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remède si simple eut les effets les plus

prompts : la lionne guérit, et elle con-

çut une telle affection pour son bienfai-

teur qu'elle se laissait conduire avec

un cordon, comme le chien le plus fami-

lier. Tel est le pouvoir des bienfaits sur

les caractères même les plus rebelles.

m Marmotte.

Ce petit animal se tient assis com-

me Vécureuil, pour prendre* sa nour-

riture , et se sert des pieds de devant

pourlaporter à sa bouche. Rien déplus

facile que de l'apprivoiser ; aussi les

petits paysans des montagues l'ap-

portent-ils dans nos villes, pour le

faire danser au son de la vielle. Aux

approches de l'hiver, plusieurs mar-

mottes se réunissent pour construire ,
sur le penchant d'une

montagne , un

grand terrier à deux ouvertures , qui
a la forme d'un Y.

C'est une si belle chose que l'union !

d'autres animaux], les abeilles surtout

et les fourmis nous en donnent l'exem-

ple. Les abeilles dans leur ruche, sont
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comme des citoyens dans leur ville.

Chacun a ses occupations , ses ha-

bitudes , ses habits, sa demeure. Au

printemps , toutes ces ouvrières vo-

lent dans les champs pour recueillir

sur lesjleurs une espèce de poussière

qu'elles ramassent avec leurs pattes.
C'est avec cette poussière qu'elles

forment la cire dont on fait les bou-

gies. Le miel est composé
d'un suc

qu'elles pompent dans lesjleurs.

Quant aux fourmis , lorsque vous

en rencontrez une , suivez-la y vous

verrez qu'elle se rend dans une habi-

tation vaste, divisée en chambrettes,

toutes bien approvisionnées , bien

propres. Grains , fruits , petits ani-

maux morts , tout est bon pour son

ménage y mais c'est sur-tout la ma-

nière dont se fait l'approvisionne-
ment qui est curieuse.

Lorsqu'une fourmi se trouve trop

chargée une autre fourmi l'-aide y et

si les deux ne sont pas assez fortes ,
une troisième vient au secours , pour

transporter le fardeau , souvent plus

gros que douze fourmis réunies*

C




